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LE MINISTRE 
DES COLONIES 

M. ERNEST BOULANGER 

M. Boula nger, sénateur à ac-

cepté définitivement le nouveau 

portefeuille des colonies. Le 

nouveau ministre est sénateur 

de la Meuse depuis 1886 ; à l'é-

poque où il fut élu, il était di-

recteur général de l'enregistre-

ment. Au Sénat, M. Ernest Bou-

langer se fit une réputation d'o-

rateur d'affaires, il a été régu-

lièrement rapporteur du budget 

dans cette assemblée depuis 

1888. M. Boulanger était depuis 

un an environ directeur de la 

Compagnie des Omnibus, il de-

vra, du moins officiellement 

abandonner cette situation de 

150.000 francs par an. M. Bou-

langer à 63 ans, il passe pour 

énergique, d'autres disent têtu. 

La nomination de M. Boulan-

gercommeministre des colonies 

a été bien accueillie et l'impres-

sion que nous avons recueillie 

auprès des quelques sénateurs 

qui sont venus aujourd'hui au 

Luxembourgestexcellente.Tous 

ceux que nous avons vus van-

tent ses grandes facultés d'as-

similation, sa puissance de tra-

vail et son esprit d'organisation 

et, aussi, faut-il le dire ?on est-

flatté de compter un sénateur 

de plus dans le ministère. On se 

rappellequelaminime part faite 

au Sénat dans la constitution-

du Cabinet Casimir-Perier 

avait soulevé ici certaines ré-

criminations très vives. 

Au Luxembourg, nous ren-

controns M. Isaac, qui était ici 

lerapporteur des colonies; nous 
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N° 148 
Il avait commencé de soupçonner préci-

sément deux de ses créanciers ; il cherchait 

aies désintéresser au plus rite, dans un 

sentiment que l'on comprendra, bien déci-

dé easuite â (air.- son devoir, quoi qu'il dût 

arriver, ne songeant qu'à écarter jusqu'au 

moindre soupçon de complicité volontaire 

ou involontaire. 

— Vous ne me répondez pas, Monsieur 

BelvaL.Eh bien, moi, je sais ; j'ai fait votre 

office. Je connais les coupables, et le chiffre 

des détournements. 

Louis se leva et résolument : 

— Monsieur Crozat, je suis responsable, 

et je vous désintéresserai jusqu'au dernier 

centime. 

Asseyez-vous et écoutez-moi. Je sais 

tout, je vous répète. La somme est impor-

tante. Les coupables sont deux de vos cré-

anciers. Je vous avancerai l'argent pour les 

désintéresser ; je ne les livrerai pas à la 

lui apprenons la nomination de 

M. Boulanger; le sénateur de la 

Guadeloupe, réprimant un pre-

mier mouvement de surprise, 

s'écrie : C'est un excellent choix! 

et il ne pouvait en être fait de 

meilleur. M. Boulanger, qui 

faisait partie de la commission 

des colonies, en partageait les 

idéesetc'est donc une indication 

que les promesses du président 

du Conseil de respecter les dè-

siderata du Sénat ne seront pas 

des promesses vaines. Et puis, 

le nouveau ministre des colo-

nies a derrière lui tout un passé 

d'administrateur et c'est ce 

qu'il faut ; au Sénat, il jouit 

d'une autorité indiscutée, que 

lui ont valu et son caractère et 

ses grandes facultés. 

— Mais, croyez-vous qu'il au-

ra l'énergie suffisante pour don-

ner le coup de balai nécessaire? 

— Je crois, et jusqu'ici rien ne 

nous fait supposer le contraire, 

que sous des dehors très conci-

liants, M. Boulanger cache une 

grande volonté, ce qui n'a rien 

d'étonnant, du reste, vu son 

tempérament vosgien. 

— Et qu'elle sera l'impres-

sion chez les autres représen-

tants des colonies ? 

— Je crois pouvoir répondre 

qu'elle sera comme la mienne : 

excellente. 

Sur ces mots, nous quittons 

le sénateur de la Guadeloupe, 

qu'attendent, du reste, d'autres 

interviews. 

Ajoutons que le décret, nom-

mant le nouveau ministre, a 

paru au Journal Officiel, ainsi 

qu'un décret enlevant au minis-

tre du commerce, le titre de mi-

nistre des colonies ; la loi et le 

justice, il y va du renom de la maison, mais 

sous peu je les remercierai. Vous serez re-

devable envers la maison des sommes ainsi 

avancées comme du montant du détourne-

ment ; mais vous avez du temps devant 

vous, des années s'il le faut. Je porte vos 

appointements à Y2 fr. par jour ; mais SOLS 

un prétexte honorable pour vous, je vous 

changerai de service et vous mettrai a une 

place plus douce et où il y ait moins de res-

ponsabilité. Adieu, monsieur Bel val. 

Notre héros se retira les jambes cassées, 

écrasé comme s'il eût reçu un pavé sur la 

tête. C'est le lendemain Seulement qu'il put 

reprendre ses esprits. La pauvre Laure le 

crut un instan* bien malade ; il va sans dire 

qn'il ne lui dit rien, ce jour la, même de 

son augmentation. 
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La réflexion venue, il finit par s'estimer 

heureux de s'en être tiré à si bon compte. 

Il remercia Lecomte de ses bonnes inten-

tions, et lui fit comprendre, en phrases en-

tortillées qui ne trompère t qu'à moitié 

l'économiste, que décemment il ne pouvait 

quitter la maison Crozat juste au moment 

crédit de 150.000 francs, votés 

par les Chambres, pour l'orga-

nisation du nouveau ministère, 

seront promulgués en même 

temps ; quant au décret concer-

nant les attributions du minis-

tère des colonies, il ne sera pu-

blié qu'ultérieurement, lorsque 

les dispositions en auront été 

arrêtées, d'accord avec le titu-

laire du portefeuille. 

L. M. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Un curé qui s'empoisonne 

— Le curé Payet, desservant du 

village Saint-Pierre-de-Cherenncs, 

(Isère), que la rumear publique accu-

sait d'avoir le 9 mars dernier, tué sa 

servante, vieille' fille de 68 ans et la 

fille de celle-ci, âgée de 36 ans, a 

tenté de s'empoisonner, son état est 

grave. 

— L'instruction du crime marche 

â grands pas; le curé Payet n'a pas pu 

étr<; arrêté, vu l'état de faiblesse cau-

sé par sa tentalive d'empoisonne-

ment ; mais après un mandat-de .dé-

pôtdécerné contre lui, il sera conduit 

à la prison de Saint- Marcellin dèsson 

rétablissement. Il protexle de son in-

nocence, mais sa défense est faible, 

ï ,es trois témoins favorables à l'abbé 

sont aujourd'hui moins affîrmatifs. 

Les habitants voulaient pétitionner 

contre ce prêtre au ministère de la 

justice, au besoin le conduire par 

force en prison. Toute la région croit 

à sa culpabilité. 

Legs bien placé 

Une dame de Brest vient de léguer 

toute sa fortune, qui dépasse un de-

mi million, â la Société de secours 

aux famille* des marins français 

naufragés, 

Voilà une nouvelle qui est p.irlicu-

où on venait de l'augmenter. Il expliqua 

tant bien que mal â Laure son changement 

de service ;« moins de peine et plus d'ar-

gent. » 

Six mois après il étaif rivé à sa nouvelle 

chaîne, avec la perspective de plusieurs 

années de carcero duro, pour arriver à 

l'extinction de la dette contractée envers la 

maison. 11 s'arrangea pour que rien de son 

secret ne transpirât ni près de Laure, ni 

piès d'Etiennette et de Belval. 

Et c'est ainsi qu'au moment de rompre 

une chaine devenue insupportable, notre 

numéro 148 fit un nouveau bail forcé avec 

la maison Crozat, décidé d'ailleurs, mainte-

nant que ses fers étaient rivés, à se résigner 

tranquillement et passivement à tout subir 

jusqu'au moment où son droit â la retraite 

entraînerait la libération complète. 

Chose singulière et qui Tétonnsit lui-

même plus tard quand il y réfléchissait, 

tout alla au mieux à partir de ce jour. 

Débarrassé de ces soucis criants et criards 

des emprunts continuels — deux ans après 

il avait vu son traitement porté à 15 fr. par 

jour — il apportait a ses fonctions comme 

lièremenf intéressante au moment de 

l'appareillage de nos flotilles de pê-

cheurs pour Terre-Neuve et l'Islande. 

Les pêcheurs de morue sont, en 

effet, les plus éprouvés parmi nos ma-

rins. 
Leur départ coïncide avec l'équi-

noxedu printemps, saison toujours si 

dangereuse, et s'ils en reculaient la 

date le succès de la campagne de pê-

che serait compromis. 

Les marins sont des braves que la 

furie des tempêtes ne fait pas trem-

bler. Leur confiance en la Providen-

ce et en leur destinée, — fatalisme 

conscient de l'homme de mer — les 

pousse à tous les risques, pour ga-

gner le pécule qui fait vivre leurs 

femmes et leurs enfants. 

On ne saurait donc trop applaudir 

aux efforts des sociétés fondées dans 

le but de soulager les familles de ces 

hommes courageux, et il faut publier 

bien haut les générosités d'une phi-

lantropie éclairée. 

UNE LÉGION DE SOURDS 
Dans certaines contrées, la surdité est, 

non plus une maladie individuelle, mais une 

véritable épidémie Cela tient àdeux causes: 

ou bien la région est soumise à des pluies 

fréquentes, torrentielles et les variations at -

mosphériques y sont paiticulièrement brus-

ques ; ou la localité, encaissée entre deux 

montagnes, est constamment humide par 

suite ds l'état stagnant des esux. 

La surdité sévit alors d'une manière qua-

si effrayante et le plus grand nombre des ha-

bitants est ou sera atteint de dureté de l'ouïe 

Dans la commune de Couterne (Orne) , l'un 

deux, M. Loison, vint à Paris chercher le 

remède à ses maux et se rendit à l'institut 

Drouet, 112, boulevard Rochecbouart. 

Le praticiea qui dirige cet important éta-

blissement médical interrogea le pat ent aveo 

sollicitude, lui indiqua un traitement facile à 

suivre chez lui, assurant à M. Loison sa 

guérison prochaine. De retour à Couterne, 

malade bientôt le guéri informa M. Lory, offi-

cier d'Académie qui lui aussi était sourd. Ce 

dernier, adjoint.de la commune, ne pouvant 

s.absenter, écrivit à l'Ipstitut Drouet et de-

manda, sur les conseils de M. Loison, le 

•Tournai de la Surdité, de» maladie» de la gorge 

et du nex, ainsi que le Questionnaire pour-

consultation par correspondance qui lui fu-

rent envoyés à titre gracieux. 

à ses rapports avec ses collègues, un esprit 

plus libre et plus liant. 

La vie, dans son intérieur comme à l'a-

telier, lui devint moins noire, moins écœu-

rante ; l'équilibre lui revint et au physique 

et au moral. La pauvre Laure, en vieillis-

sant, sans reconquérir des forces, était de-

venue moins impressionnable, moins ner-

veuse. Les deux enfants charmantes, bien 

élevées, donnaient h leur père toute la sa-

tisfaction désirable. 

Louis mit près de huit années à se libé-

rer. Mais, dès ce jour, il se trouva relati-

vement heureux, matériellement et morale-

ment. Deux ans après, coup sur coup, il 

trouva à établir ces deux filles dans des 

conditions presque brillantes. 

Etiennetti. et son mari moururent à une 

année d'intervalle l 'un de l'autre, laissant à 

Louis une situation bien franche. Pas de 

dettes, pas ou très peu d'argent liquide, un 

peu plus seulement qu'il ne fallait pour leur 

acheter un terrain â perpétuité, leur faire 

des funérailles convenables et acquitter les 

frais de succession. La maison restait, gre-

vée, il est vrai, d'une hypothèque de 10.000 
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La oure de l'honorable adjoint eut le mê-

me succès que la précédente, et en 20 jours 

la surdité disparut. Aujourd'hui, les sourds 

de cette commune — ils sont légion — sont 

décidés à suivre l'exemple de leur adjoint et 

bientôt il n'y aura plus à Couterne, une seu-

le personne qui n'ait louïe subtile. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
vote des députés du département 

Scrutin sur la partie de l'ordre du 

jourdeM- Turrel, concernant la sup-

pression des entrepôts spéciaux. 

Repoussé par 261 voix contre 142 . 

Ont voté contre : MM. Delombre, 

Deloncle, Reinach ; 

A. voté pour, M. le vicomte d'Hu-

gues ; 

N'a pas pris part au vote M. Fru-

chier. 

Scrutin sur l'urgence de la propo-

sition de M. Mas (suppressions des 

Octrois). 

Adopté par 273 voix contre 187 . 

Ont voté contre: MM. Deloncle, 

Fruchier et Reinach . 

N'ont pas pris part au vote. M. le 

vicomte d'Hugues, Delombre, 

Scrutin sur l'ordre du jour pur et 

simple interpellation de M. Henri Ri-

card, sur le projet de tarifs réduits à 

28 francs la tonne pour le transport 

des vins de n'importe qu'elle gare du 

midi à Paris . 

Adopté par 302 voix contre 213. 

Ont voté pour : M M. Delombre, 

Deloncle, Fruchier, Reinach. 

N'a pas pris part au vote, M. le vi-

comte d'Hugues. 

Scrutin sur l'urgence de la propo-

sition de M. Pourquery de Boisserin 

tendant à interdire la publication des 

actes d'instruction. 

Adopté par 247 voix contre 228 . 

Ont voté pour : M M. Deloncle, 

Fruchier, Reinach ; 

N'ont pas pris part au vote : M M. 

Delombre, le vicomte d'Hugues. 

Scrutin sur l'ensemble du projet de 

loi portant ouverture au ministère du 

commerce, du'un crédit dé 380.000 

francs pour l'Exposition internatio-

nale de Lyon. 

Adopté par 480 voix contre 1. 

On voté pour : Delombre , Deloncle 

Fruchier, Reinach ; 

N'a pas pris par au vote, M. le vi-

comte d'1 lugues. 

Scrutin sur l'urgence de la propo-

sition de résolution de M. Goblet, 

tendant à la révision des lois consti-

tutionnelles. 

Repoussé par 295 voix contre 206. 

francs, mais susceptible de rapporter en 

location tout près de 1.000 fr. par an. 

Louis avait pu mettre quelques milliers 

de francs de côté ; il parvint à obtenir de 

M. Crozat, sur sa 2e part de participant, et 

par privilège absolument exceptionnel, le 

complément nécessaire pour se débarras-

ser de l'hypothèque. Quand le moment 

prévu par les Statuts de la maison Crozat 

pour la retraite fut sonné pour notre ami, 

bien jue se sentant assez jeune encore 

pour continuer son emploi, il usa de son 

droit. 
Non sans quelques difficultés, le Prési-

dent de la Participation consentit à liquider 

sa pension. Tout compte fait, cette pension 

n'atteignait pas 365 francs par an. Aux ter-

mes des engagements pris_ par lui dans les 

statuts des œuvres de prévoyance,M. Crozat 

compléta de ses deniers le capital nécessaire 

pour porter la retraite â cette somme de 

365 francs. 

C'était bien modeste.. Mais Louis était 

décidé à se retirer à X... dans un de ses 

logements. Sa retraite et les autres loyers 

lui constituaient un revenu de 1.000 fr., 

Ont voté contre : MM Delombre ; 

Deloncle, Fruchier, Reinach ; 

A vcté pour, M. le vicomte d'Hu-

gues. 

Médaille Coloniale. — A la liste 

des ayant droit à la médaille coloniale 

publiée dans notre dernier numéro, il 

convient d'ajouter : 

MM. Le commandant-Paulin de Laidet 

Augier, capitaine en retraite. 

H. Peignon, capitaine en retraite, 

tous Chevaliers de la Légion d'Honneur. 

M. Lieutier Adrien, campagne d'Afri-

que 1871 (3me Zouaves.) 

J. Noireclère, campagne du Séné-

gal. 

Société de Tir National. — Con-

formément au Programme Lundi 26 

courant à deux heures précises, concours 

d'ouverture des exercices de Tir ; clôtu-

re à 4 heures et demie. 

Un très joli prix sera décerné à chaque 

division. La musique des Touristes as-

sistera à la séance. 

Bai champêtre au Stand. 

Touristes des Alpes. — Program -

me du concert qui sera donné, demain 

dimanche 25 courant, à deux heures, 

sur le Cours de l'Hôpital. 

1- Le Réveil, (allégro). . MARNEIFE. 

2 - La Eomanaise, ouverture GURTNER. 

3 - Diamant du Cœur, (valse). KLEIN. 

4 - La Mascotte, (fantaisie). AÏÏDRAN. 

5* Sisteron-Journal, (polkaj MARNEFFE. 

A la Villa des fleurs. — Les ama-

teurs et toutes personnes aimant les 

fleurs et les plantes, trouveront un as-

sortiment de Palmiers, Dattiers, Banan-

niers , Camélias , Azalées, Daphnès , 

Œuillets, Primevères de Chine, Eosiers, 

etc., etc. Le tout à prix modérés. Pour 

les voir, s'adresser à la Villa des Fleurs, 

aux Plantiers, chez M. Henri BOISSAC, 

Sisteron, qui se charge également de la 

taille de tous les végétaux, de l'entretien 

et de la création de jardins. 

-Avis aux Collectionneurs. — M. 

ASTIER FILS , libraire à Sisteron, à l'hon-

neur de prévenir sa clientèle, qu'il vient 

de recevoir un assortiment de timbres 

pour collections, de tous prix et de 

toutes provenances. Dans la dite collec-

tion figurent beaucoup de timbres rares. 

Tous les timbres vendus sont garantis 

absolument authentiques. Assortiment 

d'Albums pour le collage des Timbres. 

Un mot de la fin. 

Le comédien Cahno a très bon cœur. 

A un de ses camarades dans la dèche, 

il envoie un de ses vieux pardessus avec 

une lettre dont voici ie post-scriptum : 

« Je t'envoie ce pardessus par colis-

postal ; mais , pour qu'il pèse moins 

lourd, j'ai enlevé tous les boutons; tu 

les trouveras dans la poche gauche. » 

qu'il augmenta au moyen d'un petit emploi. 

Son ami Lecomte n'est plus revenu en 

France. Louis n'a eu de ses nouvelles qu'in-

directement, et cependant par un « souve-

nir » prouvant que son « sauveur » ne 

l'avait pas oublié. 

Quelque quatre ans après la visite de l'é-

conomiste â l'usine Crozat, Belval recevait 

par la poste avec un hommage de l'auteur, 

deux volumes, dont l'un portait comme 

titre : « Les institutions de prévoyance à 

Paris, » et l'autre : « La destruction du 

paupérisme. » 

Il va sans dire que dans l'ouvrage consa-

cré par l'économiste â l'étude des institu-

tions de prévoyance organisées sur diffé-

rents modèles dans lés diverses industries 

ou établissements de la capitale de la Fran-

ce, la « monographie » de la corderie Cro-

zat, de la corderie modèle, de la « grande 

famille», tient sinon le premier rang, du 

moins une place importante. 

Louis trouva que son ami le légiste fai-

sait montre, pour l'organisation dont lui, 

Louis, avait eu tant à souffrir, d'un enthou-

ETAT CIVIL 

du 16 au 23 Mars 1894. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Arnaud Joseph-Valentin, 77 ans. — 

Caulet E va -Sabine-Marie, 4 ans. — 

Baud Marie-Rose, 73 ans. 

Marché «l'Ai X 

du 22 Mars 1894 
Bœufs limousins 1 60 à 1 65 

Gris 1 47 à 1 55 

Bœufs du pays » »» à )> »» 

Moutons du pays 1 91 à 1 95 

Moutons africains » »» à » »» 

Réserve 1 70 à 1 80 

Moutons de Gap 1 48 à 1 85 

Moutons deBarcelonete 1"75 à » »» 

Métis 1 48 à 1 85 

Russes » » » à » » » 

VARIÉTÉS 

L E C I T R O N 

Si vous alliez â Menton, on vous-

raconterai't, à propos du citron, une 

fort jolie légende : après avoir man-

gé la pomme, Eve, chassée du Para-

dis, ramassa, en sortant de ce lieu de 

délices qu'elle ne devait plus revoir, 

un fruit tombé par terre et dont l'as-

pect la séduisait ; c'était un citron. 

L'ange se montra bon prince et la lais-

sa faire. 

Eve mit le fameux citron dansées 

poches de son tablier ; ce tablier me 

chiffonne bien un peu, parce que, 

jusqu'alors, j'avais cru que les coutu-

rières étaient inconnues au Paradis 

terrestre et que le moindre cep de vi-

gne se chargeait de fournir un com-

plet aussi bien que Ddwacher ; mais 

enfin, la légende est telle,et il me faut 

bien l'accepter. 

Arrivée au bord de la mer, Ëve 

s'embarque avec Adam ; il se trou-

vait là juste à point un bateau que 

Dieu, dans sa bonté y avait envoyé. 

Après de nombreuses péripéties, 

le frêle esquif vint aborder à... Men-

ton, naturellement. 

Il parait que la première chose que 

fit notre grand'mère en saufant sur 

la rive fut, non pas de remercier le 

Seigneur, mais de fouiller dans ses 

poches, ce qui prouve bien qu'elle en 

avait. Elle y trouva le citron, mais 

absolument pourri. Avec un petit 

mouvement d'humeur que je vois d'ici, 

gracieux comme ses filles en ont quel-

quefois, elle jeta le malheureux fruit 

sur le sol ; il s'y brisa, le, pauvre 1 et 

les pépins se répandirent sur la terre. 

Celle-ci leur fit accueil que méritaient 

des pépins venant en ligne droite du 

siasme, d'une quasi-tendesse, qui lui sem-

blèrent d'abord exagérées. 

Mais il finit par comprendre l'impossibi-

lité oû se trouvait l'auteur d'entrer dans la 

critique des sous-détails dans une œuvre 

d'ensemble sur les tentatives dues à la bon-

ne volonté du capital pour faire moins mau-

vaise la part du travail. 

La « destruction du paupérisme » lui fit 

un effet désagréable. Il y trouva un mé -

lange de philanthropie bourgeoise et mes-

quine, de théories collectivistes parfois au-

dacieuses, au-dessus duquel émergeait une 

sorte de catholicisme à peine iéguisé. 

La charité, l'aumône, toute la doctrine 

du Christ sur les devoirs du riche, mais 

sans l'appel à la résignation du pauvre, Cela 

lui paraissait ressembler à une olla-podrida, 

mal cuite encore, — qu'on nous pardonne 

h comparaison, elle est de ce pauvre Lo is. 

Il se demandait comment Lecomte, qu'il 

avait connu voltairien, nullement prati-

quant, d'esprit porté aux nouveautés socia-

les, mais franchement bourgeois et conser-

vateur, avait pu mettre au jour une théorie 

Paradis et les recueillit amoureuse-

ment dans son sein. 

Et c'est depuis ce temps-là qu'il y a 

des citronniers en provence. Voyez à 

quoi tiennent les choses ; il a fallu, 

pour cela : 

1° Que notre grand'mère mangeât 

la pomme ; 

2° Qu'elle eût un tablier ; 

3» Qu'il y eût des poches dedans. 

Sans cet heureux concours de cir-

constances, la Provence n'aurait pas 

de citrons, et nous mangerions nos 

soles avec un vulgaire filet de vinaigre. 

A quoi tiennent les choses ! 

J. D. 

PRIME 
Aux Lecteurs et Abonnés du SISTERON-JOURNAL 

Plusieurs de nos lecteurs nous ont demandé, 

à diverses reprises, de leur indiquer un journal 

financier sérieux et où ils pussent trouver, ex-

posés avec détails, tous les renseignements spé-

ciaux de nature à les intéresser et que les or-

ganes de la presse politique quotidienne sont 

obligés d'écourter ou de laisser de côté. 

Nous nous sommes efforcés de donner satis-
faction au désir bien naturel qui nous était 

ainsi manifesté, et nous espérons avoir réussi. 

En outre, nous sommes parvenu à obtenir pour 
tous les Lecteurset AbonnésduSis-ter-oxi-

Journal, des conditions tout à fait ex-

ceptionnelles. 
Le JOURNAL FINANCIER FRANÇAIS, 

que nous offrons en prime à nos lecteurs, comp-

te plus de 40.000 abonnés, c'est le plus popu-

laire, le plus complet et le mieux informé des 

Journaux financiers. La nouvelle direction qui 

est entrée en possession du journal , le 5 sep-

tembre dernier, ne négligera rien pour amé-

liorer encore avec l'aide de ses lecteurs les ser-

vices du journal 
Le Journal Financier Français parait 

chaque dimanche, il donne tous les tirages, in-

dique les échéances de coupons et les dates des 

assemblées générales. Répond à toute demande 

de renseignement financier et paie gratuite-

ment tous coupons à ses abonnés. 

Le prix de son abonnement est de 4 fr. par an. 

Mais nous avons pu obtenir une réduction 

spéciale, et les abonnés et les lecteurs du 

Sisteron-Journal ne le paieront 

que trois francs par an. 
Nous ne saurions trop engager nos lecteurs 

â se hâter de profiter de la faveur exceptionnel-
le qui leur est accordée. Ils peuvent souscrire 

dans nos bureaux en versant ou en nous envo-

yant trois francs seulement au lieu de quatre 

francs. 

Deux récits dramatiques 

Dans son numéro de cette semaine, le 

JOURNAL DES VOYAGES commence la publi-

cation inédite de M. Frédéric Dillaye : 

Les vêpres Egyptiennes. C'est une 

œuvre forte et colorée, retraçant les 

pérép^ties tour à tour émouvantes et 

gaies d'un drame intime où tous les sen-

timents humains sont en jeu. Ce récit se 

divise en cinq parties : 1" l'Aube des ré-

veils Sanglants; 2' La Tempête de feu; 

3' Le Divorce du Soudan ; 4' Le doigt 

du Maître de l'Heure ; 5' Les Thermo-

piles du Kordofân. 

Il a pour cadre l'une des pages les 

plus poignantes de l'histoire coloniale 

contemporaine. 
Dans le numéro suivant, commence 

également la publication de:La secon-

de mission du lieutenant Mizon. 

incohérente et sans consistance comme 

cellé-là. 

La lumière se fit un jour où il lui revint 

à l'esprit que Lecomte, très pratique et 

soucieux du but avant tout, n'avait pas 

craint, pour se créer des relations utiles, 

de se faire recevoir, â quelques jours de 

distance, membre d'une loge franc- maçon-

nique et membre d'une conférence de Saint-

Vincent de Paul. 

L'usine Crozat est toujours la corderie 

modèle. M. Crozat est au comble de ses 

désirs . le ruban rouge orne sa boutonnière 

« pour services rendus a l'industrie fran-

çaise ». Quelques mois après cet heureux 

événement, il a passé la main â son fils. 

Mais en père de famille avisé, il s'est réser-

vé la grosse part de la fortune que repré-

sentait l'usine. 

Le fils a repris l'affaire avec le concours 

de bailleurs de fonds ; la maison a pour 

raison sociale Crozat fils et Ci0 ; les institu-

tions philanthropiques subsistent ; mais, de 

par la volonté des associés et la nécessité 

de consacrer davantage à la rémunération 
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L'énergique explorateur de la Bénoué, a 

chargé son collaborateur, l'Adjudant 

Chabredier, d'écrire spécialement pour 

le JOURNAL DES VOTAGES , le récit de. cette 

périlleuse exploration, dont les drama-

tiques incidents passionneront tous les 

lecteurs. 

Ce même numéro contiendra, en pri-

me, une superbe gravure en couleur 

d'Edouard ZieY. représentant une des 

plus charmantes coutumes de la Pro-

vence : La Fête de la Maye. Nous 

ne doutons pas du succès considérable 

que ces récits, accompagnés de superbes 

et de nombreuses illustrations, obtien-

dront auprès des lecteurs du JOURNVL DES 

VOTAGES. 

Abonnement d'essai pour un mois 

contre 0. 60 c. en timbres envoyés 8, 

RUE SAINT-JOSEPH , à PARIS. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 21 Mars 1894 

Le marché n'a pas conservé la vive allure 

des journées précédentes. Après un certain 

nombre de réalisaotins le 3 ojo revien} s 

99.25, le 3 l t2 à 106. 

L'Italien fait fait bonne contenance à 76. 10 

Le Crédit foncier est tenu à 953.75, tou-

jours attaqué par les vendeurs à propos de 

réduction Possible des dividende. Il faut 

qu'on sache que si le Crédit foncier prend 

une semb.able mesure, c'est uniquement 

dans le but de fortifier la situation de la so-

ciété et de la rendre inattaquable. En effet, 

les bénéfices socieux, défaliation faite des 

frais généraux, s'élevaient au 3 1 Décembre 

à 17.017 102.69. 

En ajoutant le reliqua de : 

L'exercice précédent. 503.370.33. 

On obtient un bénéfice." 

distribuable de. 17.520.^73.02 

permettant de distribuer 50 fr. par action, de 

porter 424.605 fr. à la réserve obligatoire et 

de reporter 458.67fr. à nouveau. 

Le Comptoir National d'Escompte se né-

gocie à 500fr. 
LeOrédit Lyonnais e-t à ''87.50. Ses béné-

fices nets pour l'exercice 1893, se sont éle-

vés à 12 323.775 fr. permettant la distribu-

tion d'un dividende de 30 fr par action ; 

c'est à ce chiffre, q'ailleurs que le conseil 

s'est arrêté. 

La société générale est ferme à 465. 

On demande à 523,75 la Part de capital des 

Charbonnages de l'Esera. 

L'obligation des ohemins Economiques 

finit à 410 fe 

Consécration suprême 
En décorant Vaissier, qu'ils ont pour fournisseur, 

Les princes et les rois disent leur préférence : 

Ils placent le Congo, par lei r haute faveur, 

En tête des savons et des parfums ie France. 

Comtesse de G-uégon, ou savonnier parisien. 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 
propriétaire 

àlIANOSQUE (Basses-Alpes) 

CME MAISON 
Composée de trois pièces, située à 

la Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

ainé, où au bureau du journal. 

du capital, elles rapportent moins aux 

« participants » , sans que les obligations 

et ennuis de ceux-ci aient diminué. 

Louis et Laure vivent heureux. A la pla-

ce d'honneur, sur le « bureau » de Belval 

figure dans une vitrine son « livret de par-

ticipant », sur la couverture duquel brille 

encore, quoique esiompé par le temps, le 

n» 148. 

Quand, jetant un regard vers le passé. 

Louis sent son cœur serré au souvenir de 

ses illusions perdues, littéraires et autres, 

il jette un regard sur ce livret, et in petto 

se dit : « Vingt-cinq ans de « bagne », ce 

n'est peut-être pas payé trop cher un bon-

heur relatif mais réel. » 

FIN 

G. PONIIS 

SISmON-JOURNH 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON, 

Cours Belzunce. 

à AIX : chez M. César MARTIN ÛT 

Cours Mirabeau. 

A CEDE 

EN VIAGER 
1» Une magnifique propriété, sise 

au Château - d'Entraix, complantée 

en vigne et amandiers ; joli logement 

avec jardin et eau en abondance. 

2° Une propri'té arrosable, sise 

aux Préaux 

3° Une propriété lab urable sise 

au Plan-des-Tines. 

4° Vaste grenier à foin, rue de 

l'Évêché. 

5° Écurie, cave et grenier à foin, 

rue Font-Chaude. 

6° Une vaste maison, sise aux 

Quatre-Coins. 

Ces immeubles appartiennent à 

Madame Veuve PELLEGRIN et à 

Mademoiselle Caroline ROUHIER. 

S'y adresser pour traiter des condi-

tions. 

MUSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 12 . — 22 Mars 1894. 

TROISIÈME ANNÉE 

Un Cadet de Normandie au XVII* siècle, par F. du 

Boisgobey. — Pourquoi Vivre, par Sixte Delorme. — Sien-

ne et ses coutumes populaires, par Emile Solvet. — Le 

Tambour-Major Flambardin j ir par Jacques Lemaire. — 

L'ami du Foyer. Jeux d,esprit. Mosaïque. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. Librairie Ch. Delagravo, 15, rue Soutflot, Paris, et 
chez tous les libraires. Abonnements 
mois, 3 fr. 

Un an. 6 Ir. ; Six 

Monsieur OSTY teinturier à 

1IANOSQIIE 

â l'honneur d'informer le public qu'il 
vient de créer une SUCCURSALE 
à SISTERON chez: 

Mademoiselle LIEUTIER 

modiste rue DELEUZE. 
PRIX MODÉRÉS 

Demandez à PARIS 
Maison du 

PONT- NEUF 
BUE OU PONT-NEUF - PARIS 

Urnunau CATALOGUE et les Gravures de VÊTCMCHT* 

pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS 

ENVOI GRATIS ET FRANCO 

Complets 
Corskrow 
4* nuances 

pesions 
fantalsla 

toute» nuances 

ENFANTS 
de 3 à 10 ans 

Costume marin 

Vêtements 
de DAMES 

Toite,Blanc\ 
Lingerie 

COMMUNION 
complot 

75 
Expédition franco do port 

ï dans toute la France à partir de 20 francs G 
• DIXAMSIZ LI CATA1.00£K AIT D1RKCTEUR DI LA r 

^' s°^ duJPONT-W EU F Paris 

TAi~de~SL7cC U R SALES 

L'ALMANAGH DU « BAVARD » 
pour l'année 1894 

vient de paraître 
Cette originale publication a un 

cachet artistique absolument proven -
çal et personnel, qui le signale à l'at-
tention des délicats et des collection -

neurs. 
Ses collaborateurs sont pris dans 

la pléiade des peintres Marseillais et 
des écrivains Provençaux les plus en 

renon. 
A-'A-tlIXL : O.GîO Centimes. 

VINS NATURELS 
Maison de Confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
. Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon Sop .45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

OI% PORTE A DOMICILE 

VINS RECOMMANDÉS 
M. Ferdinand ARNAUD, de Nimes, le 

propriétaire-viticulteur bien connu du 

département du Gard, expédie ses pro-

duits. 
La pièce la 112 p/e-a 

de 218 lit. 108 lit. 

Montagne — — 76 fr. 43 fr. 

Cotes — — — 86 » 48 » 
Saint Nazaire — 97 » 54 » 

Vin Blanc -• — 88 » 49 » 
Logés et rendus en gare destinaire 

franco de port et de droits (octroi ex-

cépté). 

La Bévue des Journaux et des Livres 
DIXIEME ANNEE 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 
abonnés d'un an, sur leur désignation, 

un des derniers ouvrages parus des au-
teurs les plus en vogues. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui est dans 

sa 10 e année: c'est la publication la plus 

curieuse et la plus intéressante de no-

tre époque. Elle reproduit en effet, cha-

que dimanche, ce qui a paru de plus re-

marquable dans les journaux et livres 

de la semaine : Articles à sensation, 

Nouvelles, Contes, Chroniques, Actu-

alités, Curiosités scientifiques, Con-

naissances utiles, Joyeux devis, Nou-

velles à la main, Petites notes, Ro-

mans, etc. Nombreuse gravures d'ac-
tualité : portraits, événements du jour. 

La Revne publie deux feuilletons: 
1° L'ATTAQUE DU MOULIN, nou-

velle de M. EMILE ZOLJ , d'où a été tiré le 

drame lyrique représenté au Théâtre de 
l'Opéra-Comique de Paris avec un 
très grand succès. On y retrouve réu-

nies les qualités de romancier de M. E. 

ZOLA , .-ans les crudités de- langage du 

i hef de l'école naturaliste ; 2" LA 

CONFESSION D'UN PAYSAN, par 
MARTIAL MODLIN ; ce qui captive surtout, 

dans ces curieuses confidences, c'est la 

multiplicité des aventures, l'on y trouve 

de tout, scènes de mœurs rustiques, ta-

bleaux de la vie militaire, récits de .ba-

tailles, etc. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, uh volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfui, pour trois mois, un volume de 1 

fr., a ehoisK vhez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 

domine primes supplémentaires gratui-
tes, !■ un SPLZNDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
Un beau volume de vingt numéros 

spécin ens, broché avec une jolie cou-

verture tirée en deux couleurs, est en-

voyé franco, contre 2 fr. 75 
ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-

te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 

La collection des neuf premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de trois mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; Elle contient, en outre, des 

romans complets d'Alphonse Daudet, 
d'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, 

Guy de Maupassant ,PaulBourget , etc. 

La collection, composée de neuf magni-

fiques volumes de 825 pages ornés de 

nombreuses illustrations ; solidement 

reliés en toile rouge, avec titres dorés, 

prix 90 fr. rendu franco. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

r F>lus de Secret!!! 
AVEC 

LA KABILINE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EH TOUTES NUANCES 

les étoffes 
sans difficulté 

40 CENTJMESLE PAQUET 

tSs $end partout 
Chez ni. les Pharmaciens, Droguistes. Epiciers et Merciers. 

H Chauves ! Bénissez - Moi ! -Q Grâce à ma mervcilleitse 

~ Lotion Filogène de Mesmer m 
V /( ne tient plus qu'à vous if] 

de recouvrer rapidement vos cheveux 

0 103.000 FRANCS I Q seront offerts ' j 
ît celui qui prouvera l'inefficacité de mon W Q traitement , 

ARRÊT INSTANTANÉ DE LA CHUTE I 

H DES CHEVEUX 

^ Repousse certaine, rapide et opu- J 

lente, même après les maladies qui entraînent m 

la chute inéluctable des cheveux, telles que : C 

. la Chlorose, !a Syphilis, ['Accouchement, et, en fi 

■ général, les maladies aiguës. 

Succès aussi complet après l'Eciéma, 17m- Q 
A péliijo, V Acné sébacée, \e Psoriasis, le Pityriasis, « 

' la Plique, la Pélade, etc. W 

B ENTRETIEN ET BEAUTÉ DE LA CHEVELURE Q 
Prix du flacon :4 b. „ 

[■ Envoi contre mandat-poste adressé à m 

■ A. LAUGIER, Chimiste " 
Suce de MESMER V 

~ 17, rue du Débarcadère, 17, PARIS. H 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

i» 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C", 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

A VENDRE 

ATTELÉE OU PAS ATTELEE 

Une VOITURE à patente 
POUR VOYAGEUR DE GOMMERCE 

s' adresserau Bureaudu Journal 

MA M A ffl VINGT MILLE FRANCS 
IflUIVAllU A GAGNER PAR MOIS 
avec petit capital, méthode nouvelle, affaire 
très sérieuse 

Ed. LOUIT, 13, rue Lèpante, NICE. 

BONNE OCCASION 
à vendre au rabais 

DICTIONNAIRE 
de TROUSSET 

5 Volumes Brochés Entièrement neufs 
s'adresser au bureau du Journal 

A LOUER DE SUITE 
1 er Etage et Magasin 

DE CONFISERIE 
avec Boiseries, Comptoirs, Vitrines, situé 
rue Saunerie, en fa^e l'Hôtel Vassail. S'a-
dresser aux bureaux du Journal. 

La Meilleure des Eaux de Table 
Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium. .. . 0.0365 

Silice 0.0740 

Alum'ne 0.0930 

Acide carbonique libre. . 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

£Ontre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministra lion du Sisteron-Journal , 

Port en sus. 

(Articles de fêaris 
M. SANGOS>E-LAGRA.VE , 34, rue de Turenne, 
Paris, envoie toujours gratis e' franco le. ca-
talogue de son nouveau comptoir. Bijoutiers, 
Merciers , Papetiers, Coiffeurs , Bazars, 
Marchands forains, Colporteurs actifs et in-
telligents ont tout intérêts à le demander. 

Le gérant : Aug. TURIN. 

OUTILS pour AMATEURS et INDUSTRIE 
MACHINES à DÉCOUPER — TOUBS et Accessoires 

Fournitures générales pour DÉCOXJ Gr E 
Catalogue illustré (plus de 500 figures) contre 40 centimes. 

DIPVPI CTTCC SOIGNÉES, Billes partout 
< D! V I WUL I | bO CATALOGUE SPECIAL FRANCO 

LE MELLE, Brereté S. G. D. O., 3, Hue de la Fidélité, Pari: 
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MELR05E 
RÉGÉNÉRATEUR 

|gj favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

' beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant, 

le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfiunours. Dépôt: 26 Eue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aine 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER U CONTAGIOH 

en visitant vos amis atteints de maladies 

l'nfeeti.eusi'S. : 

avec le 

DE BARBIER 

giix : 0.40, 0.75 £ 1.20. 

(iazclte des Chasseurs 
Directeur : EMILE R1JN 

h l'oa.'Ki'BBî'lS (C 'nlvados) 

ABONiVËUENTS ; 

France, 3 francs piïp Ai: ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

'-s'il.;; 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
jSBKj' oellenee rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
Wsbeà naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ghe-

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
iPipi Régénérateur des.Gheveux médaillé. Résultats ines-

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

■'A?ti H»™»* lcs moU ROYAL WINDSOR. — Se trouve cher. Ç,q\(|eurs-
sù^rt/j Parfurnèùrs en flacons et demi-flacons. 

Rue Hp l'iEuiiiq^iei?, PARIS ENTREPOT : iJ2, Rue £g J'IEuiiiçjuieiî, PARIS S 
Eiiygi frapq sur demandé du Brpspecïus contenant détails et attestations m 

Musique teiition de nos lecteurs la 

publication musicale Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

240 pages de musique variée eu 12 fascicules 

précédés chaque moU d'une revue musicale. 

L'abonnement est tle h francs l'an. Cet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés èt l'auteur en reçoit 100 exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat poste de 1 francs 

à l'éditeur M. ROSOOR-DKI.ATTRE . a Tourcoing 

(Nord, les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et l)ù-

ccmbreïl893 et les 12 Iascieules.de IS'JI. 

Les abonnements sont reçus dans nos 

bureaux. 

GAZETTE ANECDOTIQUE 
Tout ce qtip l'on exige de curieux, dé piquant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique. véritables 
coulisses du iiiond»} politique, liilérairc, théâtral, ar-
tistique, et bibliographique. 

La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 
toujours de bonne couipaguie. 

Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDIÏ-

DKAND , Anatole CBRFBIÎER , .lui. - S CI.ARETIE , Paul 
KupEt, J au BERNARD, D. JOUAUST , Lorédtn LAR-

CUE Y, A LETELLIER, G. MON VAL , Marie-Louise NE-

uoN, Gonza'gue PUIVAT , Gustave RIVET , Erancisque 
SA.IO IÎY , Bd. ST O ( ILLIG, THÉNAUD , etc., etc. * 

Ln Gazette Atteodo tique insérera avec plaisir 
tuut.-s communications de ses abonnés rentrant 
dans le cadre de sa publication. 

Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-
franchie contenant.Ofr. 75 en tit.iLires-postë. 

Abonnement : Un an l'Z fr. 
Réduction et Administration : 

,9j Rue des Beaux- Arts PARIS, 

3 1 m e ANNEE 

ÏLWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

Saint-Golhard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

aittECTION ET ADMINISTRATION 

3C, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux kbiioth'èqùes clos Gares, éc chez M. Autler 

fi ï «J Si t S Si COQUELUCHE 

Sirop DEHARAIMBURE 
DENT ANS DE SUCCÈS. T '«PLam. n'UO 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

SU LYCÉE A SIGNE 

Hcmbre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur 'd'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneês 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors poui 

satisfaire les personnes qui voudront bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-

vail bien lait et irréprochable. 

POUR 

m 
ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEMENT 

MF Mm 0UILL0N pâtci.EÙxËr EcoHQMiQuÉ 

VÉRITABLE 

EXIGER LASICHKHIRE: Ll E B I G 
EN ENCRE BLEUE SUR L - ETICUETTE 

xxxxxxxxxx 

£ MAGASINA LOUER £ 
^/ S'adresser an Bureau du Jqurnal^^ 

XXXXXXXXXX 

(§mpr- ssions 
COMME .CIALES 

ETÎL LUXE 

CIRCULAIRES . 

fêtes de Lettres 

BBOOHUBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COTJRAÏÏT 

ENVELOPPES 

-o ■ ^s^y 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMES POTJB MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

r 
(Impressions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

} Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PEOSPECTTJS 

MANDATS m 
Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

_£3> . J}^. 

DELANGREN1ER, 03. rne Vivienne. Parla 

Ls phi agréable, U ploi HFIClCBdel Pites pttlorilii entre 
RHUME - BRONCHITE — IRBHAT10Ï DE POmiLH 

°SIROP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 
Il ttitiilt ta«. shi il Opina, il Cedfîu. — lui Ftamuk? 

G] 

. :J Sù DES 
KT DES 

Laï'bonaâ.gès 
Société en Commandite 

par Actions de £ O O fr. libérées au Porteur 
FONDÉS EN 1856 

AU CAPITAL SOCIAL DE 20 ,000,000 Fft. 

26, Eue Camboa, Taris 
Achat et Vente de titres Min/ers, Constltutloa 

de Sociétés. Emissions. Etude et Exploitation dê 
Mines. Analyses, 

La OAISfeU DES MINES a pour organe 
le Journal clesMines fondé en 1854, lndlft* 
pensable à tous les porteurs de Titre» 
Miniers et a toute personne désireuse 
d'augmenter ses reveuuB :alwu-lîIr .MI aa> 

6 ®£
NR 

l'Blixir, Poudre et Pâte Dentifrices 

l'Ait L EMPLOI 

If I lllli ' 
Jl 5 Centimes ct Chaque numéro de 16 pages grand in-4° sur trois colonnes avec nombreuses 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

de l'Abbaye d.e Soulac (G-irooad.e) j 
Sam MAGUEIOSTHZ , Prieur 

2 médailles d'Or : Bruxelles 1880, Zondresl884 \ 

Les plus hautes Récompenses 

1373 
PAR LE PIUEUR 

Pierre BOURSAUD 
INVENTE 
EN L'AN 

« L'usagé journalier de l'Elixir 
Sentifrlce des RR, PP. Béné-
dictins, k la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient 
guérit la carie d. s dénis, iiu'ilff 
blanchit et consolide en l'orti -ïi 

fiant et assainissant parfaitemenlj! 
les gencives. 

« C 'est un véritable service 
rendre à nos lecteurs do leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seu I préservatif des Affections r!e nf aires.» | 

EIiiir,2',4',8',12',20'; Poudre, l'25, 2', 3'; Pâle, l'25,2'. 

.ondKV SEGUIN Bordeaux | 
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BINGER • BONVALOT • BBAZZA • BROSSEI-ARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOfl • MIZON • MONTE! L • TRIVIER, ETC. 

c RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HIST0RIO.UES ^ 
F^I^C NOMBREUX J 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon Obtenus 
par les ouvrages qui forment la liibliolin'iiuc du Journal des Voyages, prouvent le soin scrupuleux 
qui -préside, a la publication des œuvres instructives et attrayantes, de Miss ncaud Conne. 
MM. Amero, Boussenard, Brjwn, Ch. Canivet, Cortambert, Depping-, Dillaye, 
W. de Fonvielïe, Jacolliot, R. Jolly, Morans, E. Moreau, Neukomm , C . de Varigny, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I-NTÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Rue Saint-Joseph, Paris. 

9 
Dépuratives et P «j rg a 1 1 v e s

 ; 
Ces pilules, composées de végétaux, purgent 

Lrèt lenteuienl ^ans donner da cfjjifjuiïs, elles .. 
expulsent de l'ùsto.-uac et des intestins les ma- £\ 
tières bilieusâs ou muqueuses qui t'eiirojntrrejil, J 

et régularisent l'appétit ^ Les Pilules Oco ..j 
dépurent lo san^ RI sont il c tv très urande efB-f'ï 
cacité pour toutes l«s maladies de la peau. Wi 

LE BSUWE.flCO eT^tàfe^l 
sèment les iinïhrux, jtanarut, clous, abcès, ù 
ulcères, eczémas, dartn's. ju-i<'tres, brûlures, Es 
déTnangeaisons et toutes plaies .Iu ^i !e qu 'en aoit s '» 
la nature. |ri 
Prix du Baume OCO . 1 fr 60 le pot. K 

Prix des Pilules «t'O .. 2fr. SOIa hoiteH 

DÉPÔT GÉNÉRAL R 

PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTL, PAÏÏÏS $ 

et dans (ou(es les l&armni 

GUERISON DEUSUIIOITE 
Les TYMPANS ABTiPiciEis, brevetés, de ZffXCBOZ^ozr* 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — la 
yuérisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 centime* port 
recevoir fnneo no livre do 80 pages, illustré, contenant lei descriptions intéressante 
des essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation de Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes éminents qui ont étf 
fuérii par ces TYMPAUfl ot les reco minaudent hautement. Nommez ce iouroa} 

Aaresêer X It. NICUOLSON. #, rue DrouoU PARIS 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE ' 
Paraissant le MEKCEEDI et le SAMEDI de ohaque semaine 

Keaacteuren Uhef : Henry SAUNIER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêts 
des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 
deux Jois par semaine et pouvant renseigner vivement 
les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S'ABONNE A PARIS 

Chez O. HASSON 
120, boulevard aalnt-Oermain. j 

St chez tous Itt Utrmrtt. \ 

Six mois .... * f fr. 

Trois mois. ... 6 fr. 

| Maison fondée à Paris 

EN 1786 

aux Expositions Universelles 
de Faris et de Liondres 

Médaille d'Or Exp. Int1 " de Phelû Vienne 1883 

RÉCOMPENSE DE 16,600 FR. L J. LIKOCHB 

EL1XIR VIHEUr 

ANÉmiEt, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

RACHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIEVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Ph>", 

S»£ d'AiVlATEURS 

"j£ et INDUSTRIELS 
FoTfrtUeif i'c« tuai,- nÊCCOU&.i &B 

A. TIERSOT (ltrcvfite S. tl. H. G.) 
PARI à, 16, Rue dos Ociviliiops. 16 PaflS 

PRBMIKltllS itl'CoMl.KNSKS * TOUTKS LB3 EXPOSITIONl 

USJ,\E O COULOMUlKliS 

Fabri((!ie tic Tours [le tons sysûulrs. Scies mécaniques 
rl Scies it ili<CMU |<cr plus île 7Om'031}|t s. Mftrllities diverses. 

OUTfl.M il<> lO'iitPS sorlos. ~ IlOITF.fi irotîTIf.S 
Le TAllll?-.iI.iiVlt '(olus 'de SOS pnii.cl 1070 g^v } franco 'è .ï c. 

M'icliincâ de premirr onlre ab'snluine:* 

aranticscoulr* tous virCsde ronslriir IÎIÏU 

ç v^--^.^ VV -y '- ^JI ^oirs accBSS °fres el pièces dê'.arbiis 

Ï^M* .'-w.-II^-^^-TA BIF SPÉCIAL ' «un DE IvrAW D 

Matériaux de Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

BARDONNENCHE ET Cie 
ENTREPÔT : Couns ST-JAUME 

§ ë $ $P ® «9 @ ®iï Basses - Alpes 

à ai. du Foie Etnti î Ci -on* BB ■ Thermal sorom» 
de Matrice

 :
- *"O^HI»I aiandei 

f" blanches £TT t ,A U DE Tumettrt 

BOi^JONEAU 
Prés Slontélimar (DrSnt»;. — 5 h tO tr. par jour, 

1 bouteille par jour contre l'Obésité» surtout celle tlu 
ventre. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bouteilles 

{32 fr.) prise à la Gare de Montdlïmar. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 

au capital entièremcutvorsâ do 20 Millions de roubles (envi-

s, i— uns. LA^vura 
itrc'Svi>tcinbre* 

ron aw Millions de Francs), cette Bàngfrà ost i-eprésoutée 4 
S'-Pétersbourg. IVloscou. Londres, Paris. L'Agence 
rte Paris est. situéo ai. Hue tlu Que 

LA BOURSE SANS RISQUES 
JHI i .Kiie combinaison nouvelle, aussi inad-
tiirase que sûre, qui garantit contr«#W»«» 
rtsaunt de perte les sommes employées, 
tout en permettant de profiter des bénéfices 
considérables que donnent ces opérations. 

1750
r
deBÉN£FICESavecl52

r
-

«D opérant immédia tomont sur un des principaux fonda 
d'Etat étrangers. -

700" de BÉNÉFICES avec 75"' 
par*un achat immédiat il'EQYPTIENNES UNIFIÉES a primo. 

Les oi'érations so:il liquidées tons les mois ct les Lénélicos a 
U disposition des dirais ilan*0* oini jonrs. ta Notice »WjM»W 
utadnssie franco surdemanda au Directeur Ces SCI+.,\ CMS 

tiVOXOMlQVliS (2' année;, 28, Rus St-lajars, PARIS. 

28,000 ûmh— Parait la Dtambi 

19.rue«aLÔDdres 
PARIB 

FRANCS 
16 PiCES DE Uni 

Tir(iQ** t RtntrigneiHmtt, 
Antembléès, C'iupnni. 

Crtws dr tnuÛHet \'al*ur* 

Los Abonn • sont reçus 
gratuitement dans toas 
las Burea .ix de Poste 

LeK10c 

En Vente 

Paris. ! 
To'tUuse.AnifBl 
Bordeaux, ROUDB 

A-
Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature -contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


